
il A B 1EILLE1T-

t'il ilnt1 illottrait l'ethtouisiaisme <li
ré'gnzlit alors au sein de la Société.
LavaIl nous fait comprendre le cam-a

ar îiieillit!r des discussions <le cette
époque. Après avoir choisi pour suijet,

qu1U'uîîtiiteie ces grandes questions Lis-
torîq9 ss qui prêtent 11aane à mille opi-
MiOUS diverses$ o11 la considérait~ à tous
les ploints <le vute lioszibles, et Ott nie
l'abando>nnait pas5 qu'elle n'eût été serti-
tée et nlilrofuindie jusque dlaits se'q re-
plis les plus cachés. Et certes, c'était
là n progrès dans cette étude iluti-
tietîse et attentive, les dît-ciltants île-
vaietnsarnent puiser dec grani-
des lumières et exercer Jouri jugement.
Matlheureusemnent il v eut <les abus. La
Liberté de tout approfondir et dc se
i:uire ue Opinion sur tout dlonna quel-
qlleis lien à la licence, et les3 limites
q1ie doit imposer ù lun jeune oraîteur son
lieu d'expérience, nie fuirent psourS

assz rspetés. epedat, nwlréce
écarts, il y elit beaucoup <le bon, et cette
époque a certainement vu éclore des
tralvaux rercUarnbles et. qui font lion-
iteur allX anlles de la société.

Enu J 74, une Mtade remarquable sur
la loi du travail, nious ouvre un nouvel
horizon sous lequiel nous allons voir dé.
snnais les cpitS incher à la conquête
du beau et dit vrai. Ce ne sont plus les,
cris d'ladmiration arrachés à une âmne
généreuse qui se trouve ci) Etce <le la
grranideur et de 1lhroïsme ; ce n'est pas
lien plus le choc dles Opinions qui se
heurtent et se croisent c» tous sens, eans
atteindre toujours un but bien marqué:-
lâ, l'iline n'avait pour ainsi <lire quài
prendre son esso)r et ù se laisser enilpor-
ter sur l'aile de l'enthousiasme; mais
dants le mouvement qui va s'opérer,
gon action est~ tout il fait dîfrtreiite. li
làn lie va plus chercher an dehors

d'ele-têîe lalunent qui doit la nlourir
en l'êlevaiit niais ceo.t dans soit propre
,:încttiaire qu'elle puise le principe deý
ea vigueur :elle se concentre, pour
aiie dire, cill-tae et, (laits le
calme solenniel dle ses méditations, elle
-convoque .1 son tribunal les événemients
Ivec leurs causes et leurs conséquence,
les lionnies avec les pissions qui les,
-iviliiE~cit et les élèvent tour àtlotir, et
les licroïques vertus dont Dieu a déposé:
le germe au fond ile leurs coeurs. Tels1

ý;jiUt les traits principux que nous
rema1.rqutloiis dlains des sujets commen ceux-
(:i, par exemplez înufluence du christ i-
niîne sur la SOciîé'Uê dles premiens -sîùclcs;

igcsiédu travail; gloire (cl'egl
canailiennec; inflitencc de la religionDsur
Uindividu et la socièté; la libre penséèe;
le bontheur n'ecst pas d'ici-bas; nécessitèé
41étîîdicer l'lîist(ire de soit piayS; sources
prucipaxles où l'intelligence et le coeur
(J'sin peuple pevn puiser la force et
la grandeur ; l'éloquence avec ses fruits

bons out muauvais, etc. Pour traiter <IL
t*ssjets, il nie suilit pas <le s'aittaeller

à quelques fits isolés, Ott (le se laisser
culmainer par nu; couranît d'idées et d'upi-
liions pus Out moins hasardées, mais il:
1huit, aut contraire, mettre leu oeuvre toul-
tes les ressoulrce3 de l'initelligenice fécon-
dlée par dle siges réfleN icns et ne étude
Sérieuse: aussi ,stMcillne -luire pour l

-oité LÀaval d' voir (blt iaissatîce ù
un tel mouvement et d'avoir Eiè le1

thitutre d'une si noble activité.
Cellendant cette tendance dc3 esprits

vers dles sujets aussi sCrietix ni'excluait
pas les atrc- travaux - les annales <de
laSociété duranît cette dernière période,
signialent encore quelque élge Ilisto-
riques parmui lesquels noius ecrons eut
particulier ceux de saint Allh:uîaise, <le,
Pie Vll et de Garcia Morenuo. Dans le'
premier, ce Econt les liéroïques vertus
'd'Un saint jointes aux lumières d'un
'savant devant lequel l'hErésie du tant
de f;uis courber la tête ; dans le second,
qui> léuierie ctinstance d'u vieillard

qidufoîtd de l'exil où l'a réléguè la
ceruelle ambition, sait encore trouver
dans son âmne aEsez dec force pour'
résister aux vaines séductions du iyran,
ect enir ferme le gouvernail de cette
barque mystérieuse que les flots peu vent
bien balloter, mnais qu'il lie pourront
jamais engloutir. Enfin le dernier ntous
montrela nioblessýe et le dévouenment
dle cet intrépide défe iseur <les droits du
saint, Siege, qui tomba, Victime de soni
zèle, sous le fer de lùclies coinspirateurs,
Muais dont le dernier rega.ri], la dernière
parole, l derniier soupir fut pour l'imi-
mortel pontife qu'il avait tant aillé et
pur la défense duquel il n'avait rien
épargné, itas intente son santg généreux.

Dans lesui nr travaux qui fixent
notre attention, nous nie trouvons rien
de bien (,2iiarqtiîab!e si ce n'es:t la tour-
nuire nouvelle que purennenît les diseus-
sions . Juiqu'alori, danîs toutc-s les joui-
tes littéraires qui avaient ciu lit-il, on1
s'était contenta (le prépaurer soineuse-
nient les îuruucipauux pints à discuter,
--lns rien écrire, on <lu muoinîs si l'oî
écrivait, <n se bornaiit aut\ idées généra-

leLisantaux impressins dut illoment
l d de tkerininer léveloppenment

et la marche (les ides conçues dans le
silence du cabinet. Mis, dans les der-
ilieres discussions que nous avonus a si-
gnailer, les discours son écrits c» entier
et lis cii sésce. Es-ela un prog-rès ?
.Nous erions tentés (le le croire si nous
n'examinions que la1 forint, it la soliditéý
<les pîreuve. Eni efl4t, <lans le calme
de la rtfflexiotu, il est plus ficile de
donnuer -iux idées et aux arguments la
force et la tournure qui leur eouvien-
lient; lcz périodes arroiîdirs, les phratses
cadences, les tournures Elégutes liais-
sent bien pluîs facilenment seois la plume

de l'écrivain que sur les lèvres de F'ini-
pirovisataur. Sauns doute le cit de P'ins-
pirateur est. souvent plus sublime que
les plus belles paroles préparées dans le
cabinet ; niais ce cri, il ne vienît paa
aussi liuciletuîeiit qu'on le pense sur lei
lèvres de l'orateur, surtout lorsque celuii-
ci n'en est encore qu'à e\ premières
armes. Sanis doute encore, la vue d'un
auditoire distingué, les applatidissenicnti
qu'il nious prodiguse, peuvent électriser
P'àie et lui aruu.hiûr quelques heureux
élans ; enfin le6 sophismes ou le- p)reuivL4
riardées d'Un adversaire peuvent nious

mettre à la main des armes eent tins
ne pouvons pas nious mlunlir à l'avance
niais, nmême dans ces crosatei
faut être sur ses gardes et veiller suir la
fillé du logis: dans le feu l'excitation
il est ù craindre qu'elle nie prenîne le
mors aux dents, et i'expêCrieiice nuus a
déjà miontré ce qui arrive en pareilles
circonstances. Toutefois, il faut avouer
que dans ces genres de travuax l'action
devait y perdre beaucoup; il est imupos-
sible qu'un sipelecieur puisse posý-
séýder ce ton (le conviction qui charme
et entraîne ù la fuis. Quoiqu'il ent soit,
il est certain que ces discussions ont
donné naissaince à dles travaux vraimient
supérieurs, niarqué6s au coinu (le lé
gance et <lu raisonnemeent.

Enifin nous terminerons en sigenalant
une discussiîon anglaise sur Dnslèe
et O'(;ontiell:- cest la seule qui se soit
Faite dans cette languie: -. aturellemnt
les flot-, d'ciloquelice devaient être queil-
<qutes fois retardés vaS la lenteur de l'ex-
pression ; cependant la discussion fui
itErcssanlte et bleun conduite, et elle îprû-
fta beuopaux orateure qui purent
ainsi se famniliariser dangeavec ne
langue devenue si utile dans ntre p~ays.

Tel et, en résumté, listoire des difl.-

rete phases par lesquelles la Sociîété
Laî'al aPassé durant li période qui

s'est écoulée entre la jtrernière et la
secotnde réuion <le l'Institut. Cette

éploque nîa certainement rien il envier à
celle qui l'a ;îrWaéée: le unmbre ile-
séan1ces a été prodhigieux, et les travaux
remarquables qui Cil ont fait l'olijet nous
muontrent ce que pet.t produire ue noble
émulation sagfemenit dirigée. A4 tssi lori-
que, pour la seconde fois, la Socié-t4 Lýa-
val eût a expoSer ses faits et gestes en
présence des antres- institutions littérai-
res du Petit Séminiaire, elle put dérouler
avec cotifiatîce chaque page de ses glo-
rieuses anntales partout elle y trouvait
unl sujt de lég.itimue orgtieil,pa-rtout aussi,
elle pouvait puiser de précieux ensei-
guieniente. lesà belles leçons donnEes
par le passé au prçésent et à laei
nec devaient pas rester stériles, et
nous en avons vu les heureux fruits
danus ces dernières snnèms

Mais il obt temps dle nous arreter:


